
L'ONI AU SALON INFIRMIER 
  
Bilan général du salon 
  
Durant ces trois jours, les élus présents sur le salon ont assuré la permanence ont rencontré des 
centaines d'infirmiers et d'infirmières, distribué plus de 2 000 plaquettes de présentation de l'ONI et 
remis près de 300 dossiers d'inscription. Je remercie plus particulièrement  Isabelle BERAUD-
CHOLLET, Sophie BOURNEL, Christine GARRIC, Myriam PETIT, Carmen BLASCO, Jeannette 
SENECAL, Doris ORLUT, Michèle FLAMENT, Danielle BARON, Kine VEYER, Cathy 
ERISSY, Dominique MUREAU, David VASSEUR, Christophe BODIN, Christophe ROMAN, Thierry 
AMOUROUX, Jean-Jacques SCHARFF, Grégory VIGNIER, Patrick CHAMBOREDON,  
en espérant n'oublier personne. 
  
  
La journée du mercredi 14 octobre 2009  
Attaque du stand de l'ONI, les faits 
L'Intersyndicale (CGT, CFDT, CFTC, FO, SNIC FSU, SUD SANTE, FO et UNSA) avait appelé les 
infirmiers a manifester mécontentement sur la création d'une institution ordinale pour la profession 
devant le stand de l'Ordre.  
Vers 10h, une centaine  de manifestants (350 personnes selon SUD) ont tout d'abord brûlé des 
dossiers à l'extérieur du salon. Il sont ensuite entrés et sont arrivés devant notre stand, banderoles à 
la main. Une personne handicapée en fauteuil roulant a tout d'abord versé sa poche d'urine sur le 
stand, éclaboussant les personnes présentes, pendant que d'autres écrasaient des boules puantes. 
Des manifestants ont attaqué physiquement le stand, arrachant les visuels, déchirant les plaquettes 
ordinales, collant des tracts anti-ordre, en criant leur désaccord. 
  
Le personnel de sécurité a rapidement entouré le stand pour protéger les élus présents, le personnel 
de l'ONI et le matériel. Le commissaire du 15ème arrondissement de Paris est venu calmer la 
situation et les a fait sortir du salon. A 14h, la moquette du stand était changée et le calme revenu, 
les personnes présentes sur le stand ont continué à informer les infirmières et les infirmiers sur le 
rôle et des missions de leur ordre. 
Des rumeurs annonçaient une autre manifestation dans l'après-midi et une troisième le lendemain. 
Rien n'a eu lieu. Le salon a continué à se dérouler, comme il avait commencé, dans l'information, 
l'argumentation, la représentation et la pédagogie. 
  
 

 
 
 
 
HOSPIMEDIA  : Des infirmiers en colère  
   
Les changements professionnels ne se passent pas toujours en douceur. Pour preuve, diverses manifestations ont 
rythmé la 22ème édition du salon infirmier. La coordination nationale infirmière a ouvert le bal en interrompant par des 
sifflets et des cris le discours inaugural de Roselyne Bachelot. Elle voulait ainsi dénoncer le manque de dialogue dans les 
négociations salariales qui viennent de débuter et qui devraient se clore en décembre. "Une fois de plus, les promesses 
électorales ne sont pas confirmées par des actes : la revalorisation des infirmiers n’est plus d’actualité", rappelle la CNI 
dans un communiqué.  

  
La question de la cotisation et de l'inscription à l'ordre infirmier a également été soulevée par une intersyndicale 
regroupant la CGT, la CFDT, la CFTC, FO, le SNICS FSU, Sud Santé et l'UNSA qui avait appelé les infirmiers à 
manifester leur désaccord au salon. Mais les organisateurs semblent avoir été dépassés. Les manifestants ont 
dérapé et attaqué physiquement le stand du Conseil national de l'ordre infirmier, rapporte à Hospimedia, 
Thierry Amouroux, président du conseil départemental de l'ordre infirmier de Paris. "L'intersyndicale n'a jamais 



appelé à un tel débordement et je le condamne. Il s'agit de l'expression extrême du mécontentement de la 
profession", a déclaré Sylvie Breuil, secrétaire générale de l'UFMICT CGT, à Hospimedia.  
L.W.  
  
ESPACE INFIRMIER (infirmière magazine) : 
Ordre, loi «Bachelot»… la contestation s’invite au Salon 

http://www.espaceinfirmier.com/actualites/detail/17332-publication-49/ordre-loi-bachelot-la-contestation-s-invite-
au-salon.html 
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Ordre, loi «Bachelot»… la contestation s’invite au Salon 

A l’appel de l’intersyndicale anti-ordre, plus d’une centaine de militants a manifesté dans les allées du 

Salon infirmier, à Paris, et pris d’assaut le stand de l’instance ordinale. A lire également, le discours de 

Roselyne Bachelot, tenu la veille sous une bronca. 

« Ordre infirmier, racket organisé »,« Même gratuit, on n'en veut pas », « Non, non, non, payer pour 

travailler ! »… Les slogans du mouvement contre l’ordre infirmier, ravivé depuis l’appel à cotisation lancé par 

l’instance fin août, étaient déjà installés dans le paysage militant. Mais le tour spectaculaire pris par l’action 

menée ce 14 octobre au Salon infirmier de Paris (1) a surpris bien des observateurs. 

Sur le modèle des manifestations qui ont essaimé à travers la France ces dernières semaines (notamment le 30 

septembre, « dans une cinquantaine de villes », chiffre un militant de Sud-Santé) le rassemblement a 

commencé à 10 heures, face à l’entrée du salon. La distribution de tracts s’est accompagnée d’un rituel de 

destruction de dossiers d’inscription, à la main et par le feu, dans une corbeille transformée en mini-brasero 

(voir les photos ici). 

Plus d’une centaine de militants (2) étaient présents, venus de la région parisienne, mais aussi d’Alès, Caen, 

Clermont-Ferrand, Lille, Rennes, Tours… à l’appel de l’intersyndicale anti-ordre, composée de la CFTC, la 

CFDT, FO, le Snics-FSU, Sud, l’Unsa et la CGT. Organisations qui contestent non seulement le montant de la 

cotisation demandée par l’ordre (75 euros), mais aussi l’existence de l’ordre par elle-même. 

Poche d'urine et boules puantes 

Ces préambules posés, la délégation force rapidement l’entrée du salon, et se dirige à travers les allées vers le 

stand de l’Ordre national infirmier, aussitôt encerclé. Tandis que les représentants de l’ONI sont pris à partie 

sous les cris de la foule, une personne handicapée s’approche en fauteuil roulant et vide sa poche d’urine sur la 

moquette du stand… 

Les manifestants commencent à démonter le comptoir d’accueil et arracher les affiches tapissant le stand, tandis 

que sont lancées des boules puantes et des ampoules de Bevitine®. « L’ordre, ça pue ! », entonne à propos la 

délégation, composée en majorité de militants CGT et Sud-Santé. 

On entendra également des slogans très peu amènes envers l’instance, tels que « Les ordres, enfants de 

Pétain » (référence à la création de l’ordre des médecins en 1940), et même ad hominem, à l’intention de la 

présidente de l’ONI ([Dominique] « Le Bœuf, si tu savais, ton ordre où on s’le met », etc.). 

Après un long face-à-face, le siège est levé. La délégation prend le chemin du forum central, transformé en 

tribune en lieu et place des interventions prévues. « Je ne veux pas rentrer dans les ordres, je ne suis pas une 

nonne », clame au micro Monique Sabran, militante CGT d’Alès. « L’ordre est un organisme privé », fustige à 
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son tour Martine Hedreul-Vittet, de la CFTC de l’AP-HP, qui estime que le Haut Conseil des professions 

paramédicales est plus légitime que l’ONI pour représenter les infirmières. 

« Nous avons un alien, un parasite qui vient se greffer sur la profession », attaque Pascal Dias, de Sud santé-

sociaux (EPS de Ville-Evrard, 93), qui estime que « l’ordre marche main dans la main avec madame 

Bachelot » et qu’il « n’a pas à s’imposer à la profession entière ». « L’ordre va encore ajouter un niveau de 

sanction », renchérit un militant de la CFDT, suivi par un représentant du nouveau syndicat de masseurs-

kinésithérapeutes Alizé (http://www.alize-kine.fr). « J’espère qu’ensemble on fera basculer l’édifice » des 

ordres professionnels paramédicaux, lance ce dernier, voyant dans l’importance en nombre de la profession 

infirmière un facteur déterminant. 

Le cortège s’est finalement dispersé après deux heures de manifestation et un dernier passage devant le stand de 

l’ordre. 

Discussion difficile… 

Depuis 1988, le Salon infirmier donne régulièrement lieu à l’expression des revendications infirmières (qu’elle 

soient portées ou non par les syndicats). Mais pour cette vingt-deuxième édition, la contestation a pris une 

ampleur assez inédite. « Sur le salon, ça n’avait pas eu jusque-là un caractère aussi fort, pêchu et radical », 

assure Pascal Dias (Sud), ancien animateur du mouvement infirmier de 1988. 

Du côté de l’Ordre national infirmier, une fois le stand refait à neuf, le ton est nettement moins enthousiaste. 

Virginie Lanlo, la directrice de la communication de l’ONI, trouve le procédé « très irrespectueux ». « On 

savait qu’un appel au boycott était lancé et qu’une action aurait lieu au Salon infirmier, mais on 

n’imaginait pas que cela irait jusqu’à un jet de poche d’urine, des boules puantes et des tentatives de casser 

le stand. Cela préfigure mal d’une discussion possible avec les syndicats présents », pointe-t-elle.  

Elle rappelle que l’ordre entend bien « être une voix auprès des pouvoirs publics, sur des questions telles que 

le référentiel de formation, la vaccination contre la grippe A(H1N1), ou encore les pratiques avancées ». Et 

que si les syndicats et l’ordre ont des missions distinctes, les uns et les autres sont « très complémentaires ». 

----------------------------------------------------------------------- 

Cornes de brume sur le discours de Roselyne Bachelot 

Mardi 13 octobre, le discours de Roselyne Bachelot, en visite au Salon infirmier, a été largement couvert par 

une bronca (cris, sifflets et cornes de brume) lancée par un groupe de militants de la Coordination nationale 

infirmière (la CNI, qui ne fait pas partie de l’intersyndicale anti-ordre). « Jamais entendues ! Quel effet ça fait, 

Madame Bachelot ? », était inscrit sur leur banderole. 

La ministre, de son côté, a poursuivi imperturbablement son discours. Parmi les thèmes abordés: la réforme de 

la formation initiale, la coopération entre les professions de santé, la recherche infirmière, le rapport De Singly 

sur la revalorisation du statut des cadres, ou encore le recours aux infirmières pour la vaccination contre la 

grippe A(H1N1). 
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